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ef  des  Rebelles  en  Dauphiné. 

Far  Mon fteur  le  Marefchal  de 
L’  esdigvier.es. 
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Enfemble  la  Pôfc  des  Principaux  de  leur 
Cabalk. 

LaDeffàite  & Defroutte  de  quelques  Com- 
pagnies. 

LTjrdre  quicftde  prefenttenu  enlaPro- 
uince  5 par  le  commandement  dudit  Sei- 
gneur Marefchal  , contre  lefdids  Re« 
belles. 
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N S I E v r; 
le  Marefchal 
de  TEfdigue- 
re  feftant  re- 
x auec  lapermilïïon 
du  Roy,  pour  quelque 
temps  ) à Ton  gouuerne- 
ment'  du  Dauphiné , où 
le  fîeur  de  Mont-brun, 
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chef  des  Rebelles  de  la 
Prouince  , auoit  pen- 
dant Fabiènce  dudidt 
Seigneur  , faidt  quel- 
ques leuées  de  trouppes 
contre  le  lèruice  du  Roy 
par  le  moyen  delquel- 
îes  il  auoit  faidt  iu/qu’à 
prefènt  plufîeurs  def- 
gafts  en  ladidte  Prouin- 
ce  , nonobftant  toutes 
les  remonftrahces  que 
P on  luy  pouuoit  auoir 
faicteà  cefujedt. 

Ledidt  lîeur  de  Mont- 
brun  , & quelques  au- 
tres rebelles  , eftant  a f- 
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fcurés  de  la  prochaine 
venue  dudid  Seigneur 
Marefchal.j  en  auoient 
faid  aduertir  ceux  de 
leur  Caballe , & notam- 
ment quelques  vus  qui 
eftoyent  du  party  des 
entreprifes  faides  fur  la 
ville  de  Grenoble  5 à cel- 
le fin  qu’ils  donnaient 
ordre  fècrettement  à 
leurs  affaires,  & qu’ils 
jfongeaflent  prôptemét 
à le  fauuer , de  crainte 
qu’eftant  pris , leur  pro- 
cez  ne  leur  fut  faid,  par 
le  Parlement  de  la  Pro- 
A iij 


tous  les  habitais  des  vil 


ê 

uince , comme  crimi- 
nels de  zele  Majefté. 

Et  deflors  les  trouppes 
qui  eftoyent  en  campa- 
gne , fe  refpandirent  par 
ladite  Prouince  en 
quelques  villes  pour  y 
attendre  & demeurer, 
iufqu’à  ce  qu’on  leur 
donna  nouueaux  aduis, 
fur  les  affaires  qui  fe  paA 
fèroient. 

Ce  pendant  lediéfc  fîeur 
Marefchal  eflant  arriué 
en  ladibte  Prouince,  fait 
faire  commandement  à 


les  de  fbn  gouuerne- 
ment , de  quelque  Re- 
ligion qu  ils  fuiTent,  de 
mettre  les  armes  bas , & 
léur  faiéfc  deffences  fiir 
peine  de  la  vie , de  fè  mal 
faire  nymefilire,&decla 
ré  tous  côtreuenans  per- 
turbateurs du  repos  pu- 
blic, aulquels  Comman- 
demës  ^Ordonnances, 
les  Catholiques  de  ladi- 
te Prouince  obeyrent 
promptement , afin  que 
l’on  recogneuft 
n’eftoit  point 

* " 1 1 au- 
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cimes  diuifîons  îiy  (édi- 
tions & pour  mettre 
les  rebelles  en  leur  tort. 

Lefdiârs  rebelles  ne 
biffent  pour  tous  corn- 
mandemens  & déffen- 
. ces , de  continuer  leurs 
melchancetez  , par  les 
Bourgs  & villages  du 
pays  , à cauiè  de  quoy 
îediâ:  Seigneur  Mareff 
chai  fut  contrainâ:  de 
les  faire  pourfuyure  par 
les  Preuofts  des  Mareff 
chaux  de  la  Prouinco, 
& quelques  compa- 
gnies de  Caualleries  qu’il 

auûit 


auoit  , lefquels  volti- 
geant aux  ©nuirons  des 
lieux  de  leurs  retraites, 
t>res  dèfquels  fut  fai6t 
legere  attac- 
que , oc  legere  deffai&e, 
tant  de  part  que  d’autre, 
ils  ne  laiflèrent  pour  ce- 
la de  tenir  bon  & conti- 
nuer leurs  defleins. 

v^ela  contraignit  Mon- 
dit  fleur  le  Marefchal  de 
l’Efdiguiere  de  fè  met- 
tre luy  mefme  en  Cam- 
pagne auec  deux  millo 
hommes  tant  de  Che- 
ual  que  de  pied,  pour  les 

B 


ure  , & a quel- 
mcontres  en  fut 
quelques  vns,  & 
>agages  pris  & 
aux  Soldats , 8c 
uffi  pris  quelque 


pouru 
ques  i 
deffait 
leurs  1 
donné 

enfutauffi  pris 
trente  de  prii 

tt  efté  amenez 
j commande  - 
mène  dudict  Seigneur 
Marefchal , en  la  ville 
de  Grenoble  , là  où 
l’on  eftime  que  le  Parle- 
ment leur  fera  leur  pro- 
cez , comme  criminels 


Il 

Le  relie  voyant  la  re- 
folution  dudiét  Sei- 
gneur Marefchal  , le 
font  def-bandez  les  vns 
d’vn  collé , les  autres 
d’vn  autre , 6c  notam- 
ment du  collé  des  mon- 
tagnes, la  plus  grade  par- 
tie prindrent  la  fuitto 
auec  le  lîeur  de  Mont- 
brun  , vers  la  ville  de 
Mont-limart,en  laquelle 
penlàntauoir  l’entrée  li- 
bre, trouuerent  le  Gou- 
uerneurqui  Poppolà  6c 
lesrepoulTa  viuement^, 
bien  qu’il  fut  de  la  Reli- 

B ij 
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gion  prétendue  refor- 
mée comme  eux,  & que 
ladidte  ville  loit  l’vne 
de  celles  qui  leur  eft 
donnée  par  le  bénéfice 
de  1 Ediét , & nonob- 
stant celà  , ledid  Gou- 
uerneur  fe  voulut  mon- 
trer encefte  aétion  lèr- 
uiteurdefa  Majefté. 

De  forte  qu’il  eft  ayfé 
de  iuger  quelles  font  les 
faétions  des  rebelles, 
qui  portez  d’ambiton 
& pleins  de  malice,  ef 
iàyent  par  leurs  forces 
& courfes  ordinaires,  al- 


terer  l’armée  du  Roy, 
qu’ils  voudroyent  (P ils 
pouuoient  ) comme  o- 
bligerà  demeurer  fur  les 
pieds  en  celle  Prouince 
T>anr)hiné,  fans  au- 
erexte  que  leur-» 
propre  mefchanlèté , la- 
quelle (moyennant  la_> 
grâce  de  Dieu)lèra  touf 
iours  reprimée. 

Il  eft  ayfé  aulîi  de  iuger 
que  l’intention  dudiét 
Seigneur  Marelchal  n a 
efté  autre  que  de  faire 
cognoiftre  à vn  chacun 
qu’il  nyaeu  que  le  zele 
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qu’il  porte  au  fèruice  du 
Roy , qui  luy  a fait  pren- 
dre les  armes,  & non  pas 
l’ambition,  ny  l’auarice, 
ne  plus  ne  moins  quo 
Curius  Dentatus , accu- 
féde  pecuîat , lequel  ap- 
porta deuant  fès  iuges 
vn  tonneau  de  bois , 
dont  il  fouloit  Ce  fèruir_> 
és  (acrifices,  iurant  n’a- 
uoir  rapporté  chofo 
quelconque  du  butiru 
des  ennemis  en  la  mai- 
fon  que  fè  tonneau,com- 
bien  toutefois  que  para- 
uant  il  euft  dit  en  plein 


Sénat.  I’ay  tant  conquis 
de  terres  à labourer,  que 
c’euffent  efté  des  defèrts 
fîie  n’eufTe  pris  nombre 
fùffifànt  de  perfonnes 
pour  les  .cultiuer  : & ày 
Fait  tanr  de  prifonniers, 
qu’ils  fuflent  morts  de 
faim , lî  ie  n’eufle  fubiu- 
gué  tous  ces  pays , pour 
les  y loger  & entretenir. 

L’on  ne  dira  pas  non 
plus  que  le  faidt  de  la  Re- 
ligion ait  faidt  prendre 
les  armes  audit  Seigneur 
de  l’Eldigueres,  &:  d’au- 
tant qu’auparauant  ces 


remuemens  , il  a efcrit 
audiét  fieur  de  Mont- 
brun  , &:  fa  lettre  que 
Tonvoid  imprimée , & 
qui  fè  vend  publique-  J 
ment  en  eft  fidel  te£ 
moin  y & luy  fèrt  de  def- 
charge  pour  ce  fujeét. 
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FIN. 

ILeftpermis  àlfaac.Mefoier  mar-  j 
chant  Libraire  à Paris,de  faire  Im- 
prime vn  petit  difcours  intitulé,  La 
fuitte  donnée  au  régiment  du  Sieur 
de  Mont-brun  , chef  des  rebelles  en 
Dauphine  par  Moniteur  le  Maréchal 
DefdïdiereSjScc.Sc  deffences  font  fai- 
tes a toutes  autre  perfonne  de  le  con- 
trefaire, fur  peine  d'amande  & con- 
fifcation  des  ex  e m p ! air e&j^y;  le  rÿ; 
Décembre  mil  fix  cens  vingt 


